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dve teravec 1un'égal soin les écoles ouvertement hos
tileaiettpellea' oùl Uârine.ait aucuné mentiori de 'la'i.eligio'u
-ar deid rierreyàtàme.m'èné tout droit A-'indifférence, equ
esfun estpiégs1seapfusfunehtes qu'e 'enfer;ait dress&d an.
notressiècle pour þerdr&eiadme's. C'est ;Gcontre.é systèm
qu'opt;réclani noai frèréiaiCatholiquesduýNouveaudBruns
wickiauxquelsîquiveutimposerlPobligation de contribuéî
pourideséoolesld'où le riomedeiDieu sera-banni :tfaidons.les
N.oTiO:'F;parios prières etapar giinfldence dontinou.
pouvons-disposer,,âfiniqué, les droitasde la religionles droit!
de lazpaternitéfi'et le'tdroitsd'une ,Véritableliberté6de con-
ciece:soifnt1respectés. >ut OinM">: ú - i LI i'i ' ýi L

Et puisque l'occasion s'en présente, nous vous dirons aus
oi, unimot,.d'uné granderinstitutinacatholique-quiîfait la

,gloire.d&la ville de Québea. Nnus:avonsyu avec,peine l'U-
niverait-Laval,èxposéeý ài des accusations fort&graves!ei.fait
de doctrine. Sur les instances desceux,.qui ont.laidirectiri
noua deuravons demandé¿de~explications sur:bon nombre de
point'importants et-fondamentaux de'en'seignement catho-
liqueîetcns avons.lajoie.de::oostater;ici :publiquepent
queles .réponses:ous:.ontparu, tout-â-fait satisfaisantes sous
le rapportidegl'orthodoxie et de ladvolonté;de'jconformer
en tchtýaux volontés.duaSaint-Siége. Sans juger ici:lo:passé,
nous vouldnsequtà l'avenir, quiconque ,orirait devan tiDieu
avoir :n grefoontre cette linetitution ,oatholique~ou"quelque
autre, le',Esinoupas:devant letrbunal incompétent de l'O'
.pinionpublique,,par. la voie des'jounaui, mais.drvant.ceux
que les saintes lois de la hiérarchià.catholique.ontconstitués
les jugessetles gadiens de la foi. Nous.ne sommes pas, nous
catholiques, telleýnior 1gque no us paissions, sans danger,
red'drej nos fr'è·,séparés, témois denos divisions ites'

la r g , a and Ca t pñe n sro itdeB' èg le ýq u ola famule..ca"-ýtËioque, nousm
nous, e iaupon viöler sans offenser Dieu..

-J , MDE ÉLFCTIONS .

Déjà,N.) T. 0. TF, dans:lesidécrets des.Conciles:préd-.
denta et dansun grand.nombre de circulaires et de mande-
ments particuliaraý nousvous avons ïnis.ongarde contre les
désordres nombreux dont lea élections sont la trop fréquente
eeasion .~~t ' . ' 1j'

Noti lï'disons ici avec une profonde douleur, ce mal af-
freuxp@v bienloin de dniinuer,, senible 'prendre de nouveaux
aocroissementa. Les'homnmes appelés à gouverner l'état, n'en
sont'pae moins émusique ivos .pasteurs:' ils ont fait des 'lois
nouvellesi pour thettreîun' frein àdes désordres,: qui me-
nacent d'àbraàlementa:;-n'ousÈ venons à'notrd tour, non pas
,ous proposer, ;des lois nouvelles, ýmais,,vousmettre, devant
les yen eprèglesimmuables que~ la sagesse divine, a, posées
oomme les bsesu.esseniellesde, toute.société;. règles:telle-
ment.nécessire, que, si1l'on .eundocartelaesociété civile:ne
peut ayoirren r iséqurité, oopme le prouvent lés« agi-
tations peételleso auxqueles. sont: en proie certains
peuplesde'Europe, i w 1 'r i. . ' . . '

DieuLestpaimttre, des_ peuples.comme. dos individus;, il
jugeaosiletsaures ayeoneinéxorable.justice. ;

çD.ieQstle maîtredeceux qui gouv.ernent comme de ceux
quienigpquvrés:,.et t ilDdemsUdera, un compte Bé-
vère de leur conduite publique et priveU : :
,Diruaeit.le amltre adesl candidatast des électeurs; et il

entreraze jugement aveoIlesunet Jes;autres. Pourquoi les
candidat4 iqe prendrajent-ilsipasensemblen engagement'sé-
rieuxzetmutue de:ne, donner, pourgagners leur élection, ni
argentaiiboisson L 1L'intérêtparticulier est:ici-eu'parfait
acoord avepja1 oi oiyileeta eloi divinoeUe-même,,pour con-

seiller ce moyen de mettre un terme à bien des désordrei;
SPaimi7lèà électeur il setroivo erío'relassez d'horiitës gäs
i pour forcer les candidats à suivredette1ige de'oriit.
s 2;id de -suffit jias,? un oandidat;dpour échapper' 'aven-
i geanc divine,'d'v¯ princiès etde:bonnesýint'àn-

tions il faut aussi,ide touteriéssit, que 1's.moyen .i'ql
r emploie poursse faire élire;koienti -roch rbles. La'violena

èsLun-attentàt-A la Iiberté d' ses on'itoyens;' la calomnjid
set la:médiiqnce sontreprouvées parja morale la.corupegn
3 déshonore celuiý qui se ,vend:et' celui q'ui 1 achète ;

pérance dégrade, l'homme aà-des'ous dà la brufe touje'i;
deparju'e est>un crime abominable.
- Héläs 'HélasdN.T. C:-F. 'est-il pas:vrai quedns
les temp-s d'élections,oi se croit permis de tout dire de t'oiit
faire p'our arriverau butique:l'on se propose1 aleiår,à
celuij par:. qui 1ene le;scandale," dit 'Jésus-Chrst(at
XVIii7). Si le; moindre scandale; est en aborniiiatioi de-
vanti-le .Seigneur;- que faut-il pétiser de celui'qui pòu . s'a
faire élire.promène'le scandale de l'ext·émiféd'uncoontéA
l'autre,rpar l'inteuipérance,-parila calomnie 'c·la médisaioè,
par la viölence,, par la côrruption, pa'rle parjure 1 Noùrïe
craignons pas de le-dire, N. T.- C. F;,les"plus coUPabl&e
sonp.oceux qui 'mettent -la itentation sous les yeuixdeleis
semblables.. Ceux:qui se vendent sont coupables ; mais'plus
criminels tènoore sont ceux qui achètent.' Ceux quis'énivr'it
sont coupables, mais les plus driminels.ne serait-ils p as ce
qui fournissent les liqueurl -enivrantes ? Ceux qui se par.
jurent font un. outrage,épou.antable à. la majesté divine
que, dire de celui qui; pou une pilas demonnaie, .oupour
que'luechse de plus vil enoore, VepXdsa opnscienceet o s,
en face du ciel et de la terre, jurer contrairement à la;vérité
e.t ra., la' religion, la société, la cO'n cienoe, la vérite,J la
j s i '1 e f 'jijès Di in ell-n e I Mille fois malherjustioa.,et la mnajesté4 ivine 'e semm 1 Maer
à'celuiý qui pousson semblablé.A cetteimpiété saorilége et
Be sert d nim saint'et terrib 4de eaomme d'Iun MviL -
trumen t porarrivr à ses fins
4AnanieetSaphire,pour avoir dit.un simple:m'ensonge,

furent frappés de mort par.la colère divine; quel châtimeut
mérite dono le.parjure I. - b '. "'. Mg
.,Plusieurs traits, que nouslisons dans les. annales dee

peuples,, noua font voir ce que Dieu pense du parjure; 'Eu
1845, un homme accusé devol,r.offrit.dejurer qu'il n'éfait
pascoupable : mais,.comme on;ne voulait pas accepter sàn
sermient à,oauseode Ra mauvaise réputation,.il jura deoson
propre chef enis'écriant,:, que.le premier orage qui éolatera
,m'éorase;si, je suis coupable! Quelques jours -après il est
foud royé au milieu deses.quatre enfants qui'sont épargnés.

Ailleurs,'o'est un- hommefrappé.de mort en plein.marché,
pendant qu'il se parjurait pour.vendre ses marchandise.
plus. cher. - '

En Angleterre, une femme jurait avoir payé ce q'élle
avait acheté;ý elle tombe .morte'à l'instant:mdme et, en fai-
sant l'enque les magistrats trouvèrent,dan sa main la pe-
tite pièce de monnaie qu'elle 'avait voulu épargner p'ir.son
serment. On a élevé un monumentsur l'endroit quLavait été
le théâtre du:crime et de sEpunition'exemplaire. *

Cesabh&timen'ts temporelä, .to't effrayants qu'ils 'soiente.na
sont pourtant rien en comparaison de l'éternelle'et épouvan-
table: punition quéla justide -aivino réserve7 en 'enfer'aux
parjdres iipé'nitents, 'et-à- ceuxqui induisent leuw semblable'.
Scoinmettre cettä énormitéý1 '-- '' f. -: ,e -

,La religion et leibien. de la société civile sont done d'ae
cord'do'uP exiger vqu'd -ls candidats, qui briguent les' suf-
frages de.le 'rsconcitoyéns, e fassent un devoir rigoureux
de'respecter les lois divines et humaino. Il fva de l'aveYir


